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Ne les cognois-tu point, luy dit le Pere? N&, repart-
il, ie ne fcais qui ils font. Alors le Pere ’encoura-
gea & lui fit entendre, que les diables enragez de ce
qu'il auoit efté fait [189] enfant de Dieu par le Bap-
tefme, s’efforceroient de le faire renoncer a la cre-
ance qu’il auoit embraffee, & partant qu’il tint bon,
que Dieu ne l'abandonneroit pas. Addreflant 1a
deflus fa parole aux Demons, A/ez me/chans, leur di-
foit-il, retirez-vous de moy, ie vous ay en horrewr. Ie ne
recognoy point d’ autre Maiftre que celuy qui a faict le ciel
& la terre, & qui m'a pris pour fon enfant. Ak mon
-Dieu, ne me quittez pas, ie ne vous quitterai iamais; Mon
Capitaine vous auez payé pour moy, ie [uis & wvous: vous
m’ aues ackepté le ciel, domnez-le moy. Les douleurs
de fa maladie le preffant, il foufpiroit par fois douce-
ment & pouffoit ces mots entrecoupez de fanglots:
Mon Capitaine, prenez en gré ce que i’ endure, prenez-le pour
mes offences: ce que te fouffre ¢ff bien peu & comparaifon
de vos tourmens: mais permettez que 'vn fe mefle aunec
Uautre, & il y en aura affes pour payer tous mes pechez &
pour awnoir encor le ciel par deffus mon pardon.

I1 prenoit vn fingulier plaifir quand ie lui difois,
rapporte le Pere, qu'on le regardoit fouffrir du plus
haut du Ciel, & que plus on enduroit conftamment,
plus on reffembloit & noftre Seigneur, plus on lui
aggreoit, & par confequét plus grande en eftoit la
recompenfe. En fin, apres auoir pafié deux nuicts &
vn iour apres fon Baptefme, exergant des actes de
Foy & [190] d’efperance, voire encore de Charité
enuers Dieu, il rendit fon ame a fon Createur, toute
rouge & toute teinte du fang de fon fils bien-aimé
Iefus Chrift noftre Sauueur.

Son Compagnon nommé T{iko, qui mourut le pre-



